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DUQAttS OU SAINT.LIEVIN. — A l'occa-

aioa des ( M M de la Pentecôte «t du 29* aaniver-
•air* d« la duc»»»», l«a festivités suivantes ont 
«té prévue»: 

Samedi « Juin. — X ÎO h., Brillante retrait, a n 
flfteabaanx, »veo •erosupaajnani.'ut il* aiusiqu». r>i»erl-
r-uiio» d» «ateaux »uz eo4*an:a prenant part au cor-
tee». 

Diaauch* S Juin. — Chci M. aftati FotUau, jeu 
à ,i b-iule » la pîatioe; — Chez M. Laurent Durent 
'•iéb.t lia labac.C, ••oncourj Je tir à la carabin»: — 
raea M. Alphonse V'iMouck, jeu Je pi«o«t; — Chei 
M. Henri Mercier (pshitr»), jeu de <Us; — Chea 
M. Ciiar.t* Cromb»>, jau d* boula à 1» platine; — 
)>*ux «-rond» j*ux da la^uatt**; — l'Ile» M. «*orgn 
V.oinit (À. la Gr»nd« Heitel. jau J« Je»; — Cnea M. 
llonri Vrc.k. jeu de dé»; — Chez M. KJouarJ a>» 

.'•lecivirii•:•>. Jeu de i(t et j«ux divers. Tous ces 
-ut .ont dotés de nombreux prix. 

Lundi • juta. — A s h , fraude braderie, l'anp'a-
/••maot est (ratait pour ica marchanda — A » *.. 
eatafM à v»lo pour daoïM, Circuit du SM.iévin, 130 
•tassas» de prix et plnai«una jolie doxta; mise, 2 fr„ 
.lonarJ compris. Inac.-lption cliei M. George» Binant, 
.liatribution dea prix che» llonri Vreck. — A 3 li-, 
rr«»d» cour»» cvvllati» pour hommes. Circuit du Saint-
I,i»vi», 30 «Mooiètre»; JOO ir. de prix. Mise, 2 rr. 5<i, 
.lo»«ar« cvaprls. Inscription »»M M. Adolphe David, 
l.stribntio» de» i . ix ebe» M. Panl Vanwj-neberiluv— 
r.iea Alshanae Wittouek, roacoura da coii». 

Mardi T Jala. — A partir de 17 h , m»u de coca
ïne et Jeux divara dan» tout U quartier. Chea M. 
trombes (Aux Ami» du M-LIMa), »rand concour» 
de roqf. 

Les habitants août invités a pavoi-er et il illu
miner. 

ACCOJtDEOXISTZI OU LA30U»EO». — Ce soir 
vendredi, à 1» h. 30. ropdtittou centrale o'olljatoire; 
J M isttructioni «erout données puur 1rs sérénades 
i.ii auront lieu dinj»nche proch»in, A l'Ep-raie. Di-

manrhe J» mai. réunion plai-e de la Gare, i Koub»ix, 
• 1 uniforme, à 14 h- •»» four» d.' aolfèee, d'aceor-
-lion*. 4a clairon», et tambour», «ont donnée fjratuite-

H t à tout »D»'»ur, las mardi, mercredi et jeudi, an 
> i peut »' naerir» to»i «M jour» au sieje. C»M 

' . . iMviileiv, 219. m» Carnot. 

LANNOY 
A N N A P P E S 

A C C I D E N T DE TRAVAIL. — Chez MM-
Maliiea Ireres et Caf, manufacture ùe carrelage», 
leaattarva Deoaloune, 40 au», roannpuvie, Ucmcu-
r.int à Asc-i. S, rue d'Annappe», en mettant un 
naCunnet sur r.iiln, a l'aide d'une battons, a re«;u 
• e l l e dernière dan» la poitrine, par suite <ic 
r.ivfn-e du wagonnet. 

W I L U E M S 

S A P E U R S - P O M P I E R S . — La Commi.^i n 
t fa i l l i i.nWne à l'article 10 du décret du 

• ; . , .r . t d.i K août lf»'J5, k'est réunie i la Maine , 
!•' Mmot i 21 mai UKÏî. à 3<> b.. sous ia préM-
d.née de M. Jeun-Baptan» l'ott'Oe, maire. 
i .Uieut p i ' é w i t s : MM. Alpaouse Qokiae, adjoint 
«a maire; Edouard Duhaut, conacUlet munici-
P.il. tous deux déaé*ués du O n « e i l iniinicipa'i; 
AiM. André Ducatàllon. Loi^id l .eroy, George-i 
Mus-riuelier et Henri Truffaut, délégués de ia 
l'r.'fi'Cturc. Elle) a prononcé, à l'unanimité, 
rjdi'u'as-ion dans le corps dea Mpeurk-pomniers 
Ù4 M.M. lUyinond Louis. sous-IieuteDcnt; Kouis 
Arjaaj.-, sergent; Aebilie MufceVhe, caporal; Jules 
l'eu\-.vn. caporal; IVOUK Wibaut, cOatroo; Désiré 
Jielattre. Paui Deouck, Edouard Dciplanque, 
i. .nd« Ecreipont. Henri Ecrcpont, EdmotnJ Lo-
Muenoe. Augustin Mallier. Ferdinand Oudart, 
-leaii-Baftii-te l'otticr, Victor Priem. P i e n e 
Tetuieu. tapeurs. 

M t O A I L L E D'ORIENT. — C'est avec pinUir 
sjaa nous apprenons que la médaille commémo-
;.ihve dv)rieut Tient d'être décernée à M. And-é 
I.c.iUnc. lavaJier an 4e régiment de chasseurs 
n'Afrique, attache) a la direction des usines Bou-
icmy frère*, à W i l e m s . 

D'autre purt, la même médaille, avec agrafe 
« Dardanelles », Tient d'être décernée à M. 
t ieorges Koman. sapeur au ISe réigiment du 
génie, entrepreneur à WiUenis. 

Noua adressons a tous deux nos bien r ives 
fêli -itationa. 

ACCIDBXTg S U TBATAIL — Baotai Titgtrai. — 
'•«j l.tu.'airea da rente» aont invités à a» présenter, k 
la Mairie, pour tigoer leur certificat da via. 

COÎfgULTATIOJf PE HOUXXIBBOHg. — Mercredi 
:• - juia, à 14 b. 30, a la Mairie, premier» sCanca da 
moi», aons ia présidence da M. 1» docteur Inmotte. 
rMvUion de i» aéanr» d» vaccination et da revaccina* 
tiou. 

TOURCOING 
AUJOURD'HUI, VENDREDI 27 MAI: 

Hôtel de Ville: Bureaux ouverts au public de 
U a 2 a. et de 14 a 17 h. 

<'-lisse d'Epargne: fermée. 
Etablissement municipal des bains: de 9 b. à 

11 h. 30 et da 14 à 1S h. 30. 
Bibliothèque Communale: de 9 k 12 h. et de 

Ai il 18 heures. 
Bibliothèque Catholique, rue des Orphelins, 8: 

ac 9 h. à 10 h. 30. 

Vandorpe, L. Vandevfatyne, H. Wej-ne, J. Ber
nard. Directeur et sous-direetcur, MM. P. Vande-
casteele père et Sis. 

UAJUfOHIB ItunOlTAIdE. — Ce soir vendredi,.» 
20 h., répétition géucrale 

MARCQ-EN-BARŒUL 
US BOULEVARD EST IMTEBDIT AUX POIDS 

LOURDS. — Procès verbal a é:.'- rédijé ,i charga do 
MM. Ilt-lrt» Tanghe. 29 aaa, chauffeur d'anto, de-
mourant ru» d'Alsace, 4 Tourooing; Auguste Malfov, 
37 an», i-liiiuffeur d'auto, deroenrjuit à Lille, rue du 
Viens-Marché, eî Albert Delforge, 30 ah», marchand 
de meui>li'i .' astis», rue Goiûiiert. our avoir routé aur 
V tirand Kuul*v»rd aéee de» véhicules p»ids lourds 
l.tcs être munis d'un» autoriaatiou spécial.-. 

LILLE 
INCENDIE DANS UNE MANUFACTURE 

DE CASQUETTES 
400.000 francs de dégât» 

l u violriit Inconriie s'est déclaré jeudi 
niutin. r t n .! heures, dans un atelier de In 
Manufacture de cflisqnettes BpiHn et Bassa-
get. rue Kulliiiiauii. • 

Avertis, les poiupiers de lu «aserue Malus 
arrivèrent rapidement et, apsjfj deux UCUTCS 
d'efforts, le sinistre étult conjure. 

D'après l'eiunuMc. cet incendie aurait ùti 
provojjué vtir un court-clreint. 

Les dégâts, couvert» par ra*>urnnce, 
s'élèvent ù plus de 400.000 flJJHIi 

MM. Spulter et Bassa.ï'.'t s'occupent, dès 
nialntenaut. pour trouver un antre local, afln 
de ne pas faire clièiuer leur personnel. 

LE 25' ANNIVERSAIRE DE LA SOCIÉTÉ 
DES MÉDAILLÉS DU COMMERCE 

ET DE L'INDUSTRIE 
Celte société de secours mutuels a célébré 

dimanche le L'ôc anniTresaire de sa foudation. A 
cette oixasion. une messe a cté d'abord célé
brée en l'église .Saint-Sauveur, à la mémoire des 
membt f s défunts. 

On remarquait pa'.tui l'aaslstawve, MM.'I.oui« 
Nicollo. rléputé. lu-ésident d'honneur '<.• la so
ciété; Thellicr d« routhevi l le . vice-pré k-iit 
d'honneur; Paul Saurase . présideut actif et les 
membres du Conseil d'administration. 

A l'hisue de la messe , une réception a en lieu 
au <>iège du groupement, rue du Molinel. « t au 
début de l'jpiês-inidi. un banquet a réuni dans 
l e s salons de l'Hôtel Maréchal, rue Solférino, 
une notabte partie des médaillés et leurs familles. 

Au dessert, des toasts ont été portés par 
MM. Theli ifr de l'onchevilie, Louis Xicollc, Sa-
ronion, ('"'légué de l'Association Philanthropi
que, et M. Honnebuttc, délégué de l'Union Dé
partementale des sociétés de secours mutuels. 

Vn coneeit très animé, suivi de sautetie, a ter
miné cet anniversaire. 

CERCLE POLY42LOTTE. — Les membres 
de la section allemande ont eu le plaisir 
n'entendre, le vendredi 29 avril, uno très 
intéressante causerie de M. Stelnmann, sur 
> développement de l'indut-trle textile en 
Allemagne. 

Ce soir, à 21 b., causerie anglaise sur la 
« Student's Life », par M. Telle. 

AVANT D'ACHETER vos Toitures ou véhi
culas industr. RENAULT, consultez l'Agaac» offI-
cialla. 98. r. Winoc-Choenueel. Tg. T. 2.4L 37446 

SECTION TOURQUENNOISE DU «NORD-
TOURISTE ». — Bxcursion du dimanche 29 
mai. au Mont àt lEoclos (30 km.) en compagnie 
de la Fanfare cycliste de la Marlière. Départ: 
7 h. de la Place Sébastopol (café J. Delannoyl, 
point da jonction de la section roubaisienne. Iti
néraire: la Marlière, Mouscron, Luingue, Dotti-
trnies, Eapltrre. Helchin. Mont de l'Enelus. — 
Ile tour: 14 h. Itinéraire: mime qu'a l'aller. — 
Tombola entre tous lea participante. Capitaines 
de route: A. Deleranyder, M. Delplanque. 

AGENCE OFFICIELLE RENAULT. 355, B' 
Cambetta, Toureoing; (Tel 341 et 14.09). 35149 

A LA «MUSE DES TRAVAILLEURS» DU 
BLANC-SEAU. — M. Achille Leroy ayant pour 
raisons de santé donné sa démission de prési
dent actif de 1a société, la commission a, après 
avoir tenté en vain de le faire revenir sur aa 
décision, enregistre celle-ci; mais lui a maintenu 
le titre de préaident honoraire; elle a ensuite 
désignai comme président actif. M. Gustave De-
Cbouy. Voici donc comment cette commission se 
compose actuellement: président d'honneur, MM. 
A eh. Van Poocke; vice-président d'honneur, Ach. 
Florin; président honoraire, Ach. Leroy; prési
dent actif. Oust. Deghouy; vice-président, Psul 
Parmeatier; trésorier, Fr. Vandorpe; secrétaire, 
O. Lecomte; commissaires, D. TVerbrmck, Eug. 

UN 

BERGER 
APERITIF ANISÉ S71« 

E" CLAUDE BERGER et Cie — Marseille 
• 

POUR VOS CHAUSSURES 

NORD 
LE PARRICIDE ds MILLONFOSSE TENTE 

DE SE SUICIDER A LA PRISON DE VA-
LENCIENNES. — Pierre Bonnet, qui, le 15 
maa-s dernier, assassina son père, cultivateur, à 
Millonfosse, et que M. le juge d'instruction 
FranqucTille vient do renTOjer devant la Cham
bre des mises en accusation, a réussi à se pro
curer, on ne sait comment, un morceau de tôle, 
et dans la nuit de mercredi à jeudi, il se fit une 
mutilation qui provoqua une abondante hémor
ragie, M le docteur de Lauwereyiui l'a fait 
transporter h l'H6tel-Dieu. Le blessé, qui est 
dans un état de gramme faiblsese, est surveillé 
spécialement. 

IKTFM.F « A LA RENOMMEE » 
UOILI1UL R T ; E LONGUE, 47 

HAtel-Restaurant complètement modernisé. 
Ouvarturs le 2 Juin 38040 

PORCELAINES-CRISTAUX, la grande spé
cialité de services de table. Grand dépôt. 127, r. 
Nationale, Lille (angle pL de Strasbourg). 29193 

» 
LOURDES, BIARRITZ, les châteaux de la 

Loire, (sans nuits cbem. fer.) Dép. accompagné 
le 31 Mai. SUISSE, dép. aceomp. le 2 Juin. Vov. 
FRANÇOIS, 43. B" Adolphe-Max, Bruxelles. 971 

Concerts & Spectacles 
Laa commualqaés publiés sons cette rubrique 

i titre d'Information ns sauraient usager la 
responsabilité du Journal. 

ROUBAIX. — Casino-Théâtre. — Il y aura 
foule raincdi, dimanche et lundi, au Casino-
Théutre, pour applaudir le super-as des comiques 
dans c L'amour s'sst posé sur le toit ». Fcrnand 
Bené, que tous ont déjà vu et voudront revoir, 
nous revient avec ses partenaires : Talez. A. 
Lemoine, Fcrdac, Banni, MMines Lems, Jane 
Guett. —•'Location : 12, place de la Liberté 
(Télépbone 13-14). 3S113d 

CHRONIQUE DES CINEMAS 
UN GRAND FILM FRANÇAIS " 

LA FEMME ME 
D'APRIS HENRY BATAILLE 

Pierre Bernier a obtenu la grande médaille nu 

voix du large l'attire et cédant à l'appel impé
rieux d'une vocation irrésistible, il confie ses inté
rêts au navire qu'il commande et s'adonne au 
commerce maritime. 

Au cours de ses voyages, il s'éprend d'une 
espionne allemande, nui, dès lors, cachant son 
jeu, se sert de lui. pour mener à bien ses lou
ches entreprises. Sous son empire, le noble hi
dalgo ravitaille les sous-marins allemands en Mé
diterranée, et devient le jouet de l'aventurière, 
jouet terrible qui, inconsciemment, immole dé 
nombreuses et innocentes victimes. Ce n'est que 
lorsque le torpilleur V a causé la mort de sou 
fils qu'il comprend & quelle horrible besogne il 
s'est employé, et désormais, le remords le hante. 

Mats il est trop tard. L'espionne est arrêtée 
et fusillée. Le capitaine trouve, a son tour, la 
mort, victime d'un sous-marin. 

Au Modem Ciné, 78, rue Jouffroy. Roubaix. 

L'HOMME CYCLONE 
Edward 'Etaslc. un aventurier de grande enver

gure qui passe pour être un snob très riche n'est 
en réalité que le chef d'une bande qu'il terrorise. 
Il a jeté son dévolu sur Doris, la fille unique du 

PIERRE BERNIER 

Saliin. Dans >.i joie légitime il épouse Loletlc 
qui a po>é pour la toile qui lui valut faut de 
gloire. 

Avec le renom lui vient la fortune. Mal* il se 
Hisse prendre aux pièges d'une riche aventu
rière, la princesse de (,'habran, et délais?-? Le-
lette. Celle-ci essaie vainement de défendre son 
bonheur. Et c'est le désespoir dans l'âme du 
petit modèle... Son Pierre est tiujor.rs son 
idole... Pourquoi veut-ou le lui enlever? Elle se 
défend mais, vaincue, tente de se suicider. Elle 
se blesse seulement et accueille avec joie la vi
site de Bouchard l'ami de toujours, qui l'emmène 
eu Provence 

Lt, elle reprendra goût a la vie; c'est la aussi 
que Bernier, bafoué a son tour, obtiendra son 
pardon et la promesse d'un autre bonheur plus 
solide que le premier puisque la douleur aura 
présidé ù sa naissance. 

Filin classé premier de la production fran
çaise par le ministre de l'Instruction publio' * et 
des Beaux-Arts. 

Présenté: au Celisés, à Roubaix; 
au Fresnoy, à Tourcoing, 

avec LE JUIF ERRANT. 

LES SIENS 
David Cominsky est un érudit: mais son éru. 

dilion ne lui a servi de rien, e n Russie , son pays 
natal. 11 est venu s'établir avec sa femme et ses 
deux enfants dans le < Ghetto a de New-York. 
Morris, l'aîné, es t l'orgueil de son père qui le 
destine ad barreau; quant â Sammy, le cadet, il 
vend des journaux. Dix ans plus tard, Morris es t 
reçu avocat et Sammy s'est fait boxeur. Mais son 
père apprend le métier qu'il exerce et il le chasse 
du toit paternel. Mais Morris pour épouser la 
fille de son patron e t pour n'avoir pas à faire 
connaître sa famille, dont la pauvreté le fait rou
gir, s'est donné â son futur beau-père comme 
orphelin et le soir des fiançailles, en présence de 
tous les invités, il renie son p&re. Mais Sammy 
ne l'entend pas ainsi, il se rend ehex la fiancée 
de Morris, saisit son frère au collet, le ramène 
sons le toit familial et le jette aux pieds du 
vieillard. Le père pardonne a l'aîné et demande 
pardon au cadet de son orgueil et de son inclair
voyance. 

LA CHALSSEEDES GEAISTS 
Qui n'a lu, il y a quelques années, le fameux 

roman de Pierre Benoit « La chaussée des 
Géants»? C'est le thème de ce roman, légère
ment modifié, qui a été adapté a l'écran. 

Ces deux grands, succès au Ciné Dubus, cette 
semaine. 

1/iVE RICHE FAMILLE 
Le jour du mariage d'un de ses amis, Ilarold 

avait juré a ce dernier do ne jamais se marier. 
Or quelques jours plus tard, le destin ayant con-

H A R O L D EST AUX PETITS SOINS 
POUR SA CHARMANTE FEMME 

treearré ses intentions, nous le retrouvons dans 
son heureux ménage aux petits soins pour sa 
charmante femme. 

Malheureusement, une belle-mère comme il en 
existe peu va venir lui causer des ennuis pres
que insurmontables. On ne sait comment cette 
aveetture aurait pris fin, si la Providence n'avait 
hâté le meilleur et le plus cocasse des dénoue
ments. 

Cette semaine, au Splendid Ciné, Tourcoing. 

• * 
MARE 1SOSTRVM 

L'ly»>e l-'erragut, descendant d'une longue 
lignée de marins espagnols, a été élevé dans 
l'amour de «Mare Nostrum » (Notre mer). La 

HARRY ET DORIS 

richissiuie Robert Steele, un des plus important: 
entrepreneurs des Etats-Unis. 

S'il a su éblouir assez facilement Robert 
Stecle, il n'a pu que s'attirer la répulsion de 
Doris. qui aime Harry Rider, uu contremaître 
du chantier de son père. 

Désormais ce sera la lut'c entre les deux «JU-
piiants / . l iés mille péripCt'es. Harry triim-
piiera enfin et parviendra â démasquer l'aven
turier. 

Au Coquet Ciné Moderne, ï'Icrs-Breueq. 

MONTE LA-DESSUS 
Ilarold aime une charmante jeune fille, Betty. 

Mais l'extrême modicité de ses ressources ne lui 

ACROBATIE 

permet pas ile se marier. R part pour New-York, 
espérant y faire fortune. 

Anticipant, il écrit aussitôt h sa fiancée qu'il 
a trouvé une situation prépondérante. Betty, 
poussée par la curiosité 6e hâte de venir le re-
jondre. Ilarold devra alors lui prouver qu'il s'est 
fait une brillante position sociale. 

Et pour gagner une grosse somme, il réalisera 
alors l'ascension périlleuse d'un gratte-ciel. 

Au Familia-Palace à Croix. 

AU COLISÉE 
LE PLUS GRAND 

TRIOMPHE 
de l'Ecran Français 

Une production de 
LEONCE PERRET 

LA FEMME NUE 
d'après 

HENRY BATAILLE 
avec 

PETROVICH 
LOUISE LAGRANGE 

et NITA NALDI 
Maur. DE CANONGE 

et ANDRE NOX 

présanté avec adaptation musicale 
VENDREDI, SAMEDI : en Soirée 

DIMANCHE : Matinée et Soirée 
LUNDI, JEUDI : en Soirée 

(Location le matin à partir do 10 h.). 38117 

HOSTELLERIE DE NEUILLY ^ S Ê 
93, Avenue de Neuilly, 93 (3 min. de l'Etoile). 
Tél. Wagr. 18-11. — Cuisine renommée par ses 
spécialités, sa cave et collection vieilles eanx-de-
vie. — Rendez-vous des gourmets. 37239 

CHItOWlf 1 E PE L'EaxxSEMWEMEIIT 
ROUBAIX. — Amical» d» la ru» d ' H n , — Réu-

ft'oa d» CommUsion dim»nch«%£9, à 11 h-, dans uno 
da» *»Ile» do l'Ecole. 

T.TTfTr* — Univanité d» l'Etat. — TacuM d» 
Droit. — Cours public tt gratuit d« question» écono
mique» iatéressaai 1» région du Nord : l t . Je profes
seur Picard, ib»rgé du cour», étudier» aujourd'hui 
vendredi, i 18 h., amphitiéâtro N° 1 : c La» p;o-
Blèites nuancier» internationaux ». 

Pour vos 
conserves 

'c'est une garan
tie de finesse et 

de force que d'em
p l o y e r le f a m e u x 

VINAIGRE DES 
BÉNÉDICTINS 

SI 
T. S. F. 

TOUR EIFTEL. — Vendredi 27 mal. — i s h. 43 : 
Journal parle. 

JO h. 10 : Concert : Us Soupers ilii Itov (Deu::v 
t l s ) . — Chansons mondaines (XVII» et XV1I1» 
• ièries). harmonisée? par Ero-Uo D'spories.— Concerto 
en i» mineur (J.-S. Bach). — Sis soalielaeaes (Mu-
rar:». — Ciian^ons modernes (BrunciKs i. — Sait» 
en si mineur tJ.-S. Bach). 

21 h. I l : Université populaire -n.ir T.S.l'. : M. atar. 
<e! .\. JUruhel : Les cotes d! l'rance. — M. P» i] 
CssMn : Histoire du théâtre. — M. L4ea KaaTawr : 
Scèoea tio ia vie maritime du temps iias-é. — M. An
dré Dtl.-icour : Lea- maîtres de '•:: poésie innteaipo-
raine : M. l'ernand Gr*îii. — M. Martel O.-.-.itirr : 
IVart Ou chant, «vec un exemrle. — M. Philippe 
d'iistaiiieur-Chajjteraine : Les Universités aiietuande*. 

RASIO-PAXIS. — Vendredi 27 mai. — 12 h. 00 : 
Radio-concert : La .'élire d'amour, va!'!! I K n i r i ) , 
— Passionnément. Slleetlee (Messager). — Viaii'.o 
chanson espagnole (L. Aubert). — Air d'Etienno 
Marcel (Saint-Sao^ns). — Aria et Prcslé (L. Aubert). 
— Nocturne, etréuadî (A. Maurage). — Les con:,« 
d» Perrault (Fourdrain). — Sonate pour Jeux vio',on„ 
(Porcell). — Chanson triste (Duparc). — Villanello 
(Oustiiorn). — Chanson de Solvei (Griej). — Poi'ine 
hongrois (D. Lederar). 

16 h. 43 : Raiiio-toncci: MfaaUé par 'l'Association 
d.-s Radio-Auintears Français : Xotes aur la littéra
ture .' « Le centenaire -du romantisme », par Maurice 
I.andeau. — Une page romantique, iue par Maurice 
I.anJeau. — Fugue, piano, (Bach). — Du :ri» (Be-
naen). — Une scène dramatique. — -Toujou (Benoch). 
— Largo (Pugnani). — L'Abeille (Schubert). 

DAVEHTRY. — Vendredi 27 mal. — 10 h. 30 : 
Siptoaux horaires de Greenwlih. Terni»» (probable. 

12 h. 00; Concert tToecat» (Bach).— Fujue (I,lstr) 
— JUpsodie (Saint-Saéns). — Sonate britannique, 
finale (Stanford). 

i l h. 1.3 : Arrivée de axtvkrtt. 
21 h. 3.3 : Pièce do théâtre : R.U.R. 
23 h. | ] : Orchestre de danse <lo î'Emb: as-. y-Club. 
BRUXELLES. — Vendredi 27 mai. — 17 h tires t 

Concert avec !e concours de Mme Jordlus : Cavalierla 
Ttusticsna (Mascasnî). — Chant (Mme Jordins). — 
EnsJi«h «or.gr (H.ren). — Prétend (Jacqueline). — 
Sérénade au Lido (Schult). — Aubade japonaise (La* 
chaume). — Andante et rondo, piano (Mozart). — 
Madrixsl (Simonwtti). — Romance (Tcbaïkowskv).— 
«alantry (Ketelbey). — Chant (Mme Jordins). — 
Petits trio» (Spindler). 

19 h. 30 : "Radio-chronique. Journal parlé par Radio-
Bf'ciquc. 

20 heures : Concert par l'orchestre de la «talion : 
Ouverture de ftosamondo (Schubert). — Fantaisie 
«ur André Cbénier (X. . . ) . — Le Carillonneur (Cau-
vin). 

20 h. 30 : Audition d» (ilionnsraphe acee commen
taire» consacré» à de» œuvres de Mozart et de 
Br»hms. — Coppélia (Deiibe*). — Lo Roi d'Ye 
(Lato). 

• 21 henrea t Chronique de l'actualité : Fantiisie sur 
Le» Coutea d'Hoffman (Offenbach). — Petite suite 
(Bnaser). 

21 h. 30 : Sélection littéraire flamand.. 

BELGIQUE 
LA FÊTE DE L'E.NCYCLIQL'E 

« RERUM NOVARUM » 
Les cahollques sociaux de l'arrondissement 

de Bruxelles ont fêté, jeudi, l'anniversaire do 
l'encyclique c Iterum Novarum ». Plusieurs 
centaines de groupements d'hommes, de jeu
nes gens venus de la ville et des communes 
voisines, se sont réunis, drapeaux et musique 
en tête, à la colWigiale Sainte-Gudule, où, .1 
10 heure?, devant une foule immense, Mgr 
Evrard, doyen de Sainte-Gudule, a ceiébrê 
un saint d'actions de grâces. 

C'est M. l'abbé Cardijn, vicaire des Œuvres 
sociales de l'arrondissement de Bruxelles, qui 
a fait, en français et en flamand, un superbe 
commentaire de l'encyclique de Léon XHL 
Sa parole ardente a profondément ému 
l'assistance. 

Après la bénédiction du Saint-Sacrement, 
a eu lieu, dans les rues de Bruxelles, le cor
tège traditionnel. Celui-ci s'est déroulé gran
diose, suscitant partout une admiration com
préhensible, 

La fête s'est terminée Grand'Place. où des 
discours ont été prononcés par MM. Verdens, 
député et Vanden Eynde. 

Comme la foule se dispensait, on vit appa
raître à la fenêtre d'une maison de la Grand-
Place une pancarte avec ces mots: « Vivo 
Bonus ». Déviant les clameurs et les sifflets 
de la foule, la police fit enlever cette pan
carte. 

LES PENSIONS DE VIEILLESSE 
Le nombre de cartes transmises et le mon

tant des sommes versées à la Caisse de Re
traite en 1926 se décomposent comme finit : 

L — Ouvriers assujettis, assurés libre», 
etc.... (Loi du 19-12-24). 

Nombre do cartes : ^.500.300. 
Sommes versées : 41.765500 francs. 
2. — Employés (loi du 10-3-23). 
Nombre de cartes : 148.500. 
Sommes versées : 47.849.000 francs. 

UN DRAME A HAUTRAVE 
M"* Thollet, d'Hautrave, avait donné 

congé à M. Louis Dnjardin, traarcnaxx*» éê 
vélos A Courtrai, qui la recherdiait 

Mercredi après-midi, il alla t H*ut«w» et 
trouvant la jeune une seule A la rnntfw>0) n 
sortit un revolver et le déchargea sur elle par 
quatre foi». La jeune fllle s'affaissa griève
ment blessée. 

Lo meurtrier s'est euful. On croit qu'il est 
allé se noyer. 

» 
B L A N K E N B E R G H E GRAND HOTEL de 

Centre de la Digue L'OCEAN 
200 c-banib. avec eau cour'* chaude et froide. 7J7 

EVIAN 
SOURCE CACHAT 

REVUE HEBDOMADAIRE 
DES MARCHÉS COTONNIER-

MAT, WoM & Co nous écrivent : 
mmu fcï-ocs cumin, ésM l i courant u. . , 

• i «hiffrij revisô Ue l'acrèa;,-- c. \* production il 
Mtea pendant \ *nnù0 19J0. L» surface Cuscmêii 
* «le dj 43..30.000 Mreg dont la rendvnirut «st .i-
181.9 -ivre* > l'fMvc. La production est do 17 or. 
lions 011.000 ballci d« J00 livres, c'eU-à-dii \-
L*éqviT«teat Je la quantité t<)iaIo iymé\i, indiqu.-# 
n:. nuts «?t qui s'élefait à 17.«à8.Q00 bftlka po;.it 
N«L 1/cffet da ces rapports *ur le marché 1 il 
asj?oium'jntvnul ainsi qu0 tout le monde à'y Attendu;-

J'i i tmic , l*i pvi.c te eou; Nitf*! MSsiki.viae.ii 
et oat même dépapsô le nircau do y deniers à Liv -
1-coI sur •«• po»sitions C\oijaée^ par tuite des co . 
rer;nrej pHclptètM 4» \i»kmî*m à l'annonce de n.»i. 

"••à de la résiou fnltWHWnt* 
où «Ilea »ouî partie al lereie au iateivaMat. On »i»fi 
lait C f̂tlt-aiput uno augmentation d» la a^kaara -e 
aaaa [*Oaaat da Texaa, Ea ioaime, !a u^rvosiié du 
aicrcao s'explique CacitaaMal ai on considère aaa » 
position («uiUtique t-t toniplèremcnt âanYiaata Ua 
ca q«a l'on i'«ttaa«iait, <t quo U raaalta ;É, CO 
réalité, un t u s mauvai« d.'part. 

[| c.-t tamtefaii aocaaa 'bien trop ;û; po:;r N 'taa"" 
(aapraïaaaaaar par I«a —araUta défap<n*ables aai ten
draient à t'.iiro croire qua nous allons nous trouver 
déjà eu Bféaeaca d'une reçoit»* déficitaire. En rsaUl . 
laal ra*a.al peut atra dit nuinUnan; sur aaj aata> 
aaatirai ia la raoaite, ta repose sur aucun laaiAa-
m i.t >.'•. i» i;x, ei une situation défavorable eu mai 
peut raaaalafliaaaal jre renverser dans la suite. Il »« 
ïiiut pas non pius oublier qu'en Jala le temps es» 
eu ç.'m'.JÎ ç-ropue. 

Aiusi quo nous i'avioL,* piCvu dejuls lonstcmp-S 
'. s aaajat du coton *o SOHÎ relevés et il n'y a. rien 
djtii U mouvement de baus*e qui puisse paraîtra 
exacte , La coaiaaaaaiatiaa a atteint d*j pro^ortiona 
qu'il était difticile do prévoir et qui déroute lafl 
mieux atartia. II est -vraisemblaMe UL:O I 
à l'aaaptoj tataaaa J? cotons inférieurs qui ont et* 
particaiiaremtat a'oouJauts cette année; et i. faut 
t>'attendre » ce mie ia consommation fôajira«a <ii 
coton toit encore tièas grande ?i la rûcolte *e comr»Oï(» 
entore, comme cette carupagae, en majorlt': i% eïaaae-
m nt* ialittoaura. 

Ea itfaaaaf. '.• s eraiatai du raïiaaal • 
d'finitivement éeartéat. <t, contrairement, à ca *v.l 
.o paaaait ta iiiver. ou aenible maintenant aaxlaàv 
Ba MI jet do la prochaine récolta qua l'en voudrj;'. 
pouvoir taaâWirer comme devaut ê:re Baajraaaa, alara 
i,u>u <lcaaa1>io éarciav on a^^nrait. tar aaaa ha 
tana, «ri'.l £taît néecasarra aava î'^n riMal 
m^nt I'aaffxlaafa aaaw c.npêciier ifï aaava de laaaWr 
aux environs d*s cinq deniers voire même plu; aa* 

La façt»n inattendue dont la rôeaSla -i *td «iatriaaca 
et mna—aifa. a fait é hec .'* ce nUtaanaaaaat, e: le 
rcArecaeaaeal de<; cours • prouvé, une "fois aa y>.c<. 
^u'aaa atarenaa4iaa laatl le prî c tombo *u-defcsou^ 
du coût, d*1 a réfaction, c,-t toujou n 

•i V-

aaroaa 
ornent. Ni manqufi de 

ta tpoque. 
ritat, U aaai ac«a!a qua la 

aaaaaa r-: aie« praeaa de aaa aaa<fla, I ataiaa ajna 
teiip^ ne per?'* i taaa la ragiaa eaaaa-

•fat*. T.Hit u.'pend dos aaia qui vont parvenir. En. 
gaaéral, faajaja nous > italava plus ï.iut, juin m 
mm aaota ra'arable, osait de toute fa^on. nous ronï:-
.l.'i'nns qaa le n ire a a actae] n'* Itfaaa aa pas k* ajérin * 
de l ' a r t » . 

EGYPTIENS. — atalxff" lea tartca 
Alexandrie, ia marcîié a fait Bfa«T« d'un ton roatar 
quabïemmit soutenu. Il n'y 3 aucun doute qve cela 
t s l dû aai inondations d^ tticatatatl rt j leur t*e« 
probable sur la production d» coton de lon^ic Paie, 
c'est du reste ca que nous ciblent nos corresponda:::-* 
«rAlevjndriP. *n «oua disant que Lea achats ip+eu-
laikfa sont aaeaaaaptéa par les avis a^faaaaaWai aai 
'a raaalu américaine. L'indutîtrio du Liaaaaalra eau* 
tinue à acheter au jour lo jour, mai» nnus croyom 
qua les stwcks do matière* premières août aàs*z 
réduiU et que H les prix continueut à haastar, on 
aaahiliia à uno ioria poussée d'affairci. L» iitaawaa 
tecknique du marché aai faine et disposée â refleUf 
des «vi$ haussiers du coton ajalravaba, 

INDES. — D'après laa chiffres fournis apoutané* 
ment par le» importateura du Comité Cotonnier Cen
tral de l'Inde, I « envoïa de coton américain o b 
l « septembre t«Sa au Cl août 1*27. «Vlèveraie^'-
à 208 500 balles seulement dont 192.260 ba..es fe
raient déjà arrivées dans la port de Bomba.*. A « i , 
on peut opposer les estimations de >ew-York Cotton, 
Eschange qui donn* comme esportation du coton 
américain aux Indes, nno quantité do —6.800 aallaa 
du l " août 1926 au 22 avril 1927. La demande a 
Bombar •••* améliorée. Les '«aettea ont «te pendant 
' ! nemaino do 69.000 balle» soit 3.596.000 b»..ea 
pour 1a aai»on contre 2.021.000 l'annéa daraier^. L*, 
i-mbarqvemonts sont de 2.000 balles pour les Ltat*-
Vnrs 16 000 pour le Continent. 48.000 pour le Japon 
«t la* Chine. Dea autres ports des Indes, on a «œbar-
qué 10.000 balles pour le Continent et 3.000 Pour 
'es Etata-Uni». _ . -

L» juillet-août Broara <st eot* i terme S - - » ' • 
nie. soit 7 déniera «6; le dée«i>bre-janvKr Oomr* 
« " c o t é » t»™. =06 roupies soit 7 d 02 ; - . . d e r ^ -
hre-janvier Beusal e:t coté à terme 1.« roup.es, M 
0 denier» 33. 

m c u I M DE PEU DE PAEIB A OBLÉANS. — 
S M ^ S raraMAiE 1927 t &AIST-NBCTAIKE pa> 
LE MonT^MLE. — S»ivic« automoMl. »n eones 
" n d » c r » u M o n t e r , avec l e . train. »xpr« . «« 
P»rU-Qu«I d'Or»»y. — Servie» de nuit: A) du -4 a 
M mai: Paris-Austerlitz dep. 19 h. « I j l " j " 
Dore arr. 6 h. 10; Saintrï.ect»;re «rr. • • . » * . » - ; 
turei directe» de Iro et 2 . classes avee eompan 
ments-couchettes « lr» classe entre ?""•*£*!'•• 
et il Mcmt-Dore. — B) Du 31 m»i »»,;-» «T? t ,mV,.-
Paris-fruai d"Or»av dép. =2 U-: 1» Mont-Dore a. 
7%, aeT Seint-Xectair* ur. 9 h. SO. VortnrM dire--
dea"trois c !» .«s ; Waax>n«-lit. entre r»m-0»«ii • 
tav et Le Mont-Dore. — Servie» d» Jour: A) Du i 
iuin an SO septembre: r»ri«-Quai d'Orsay, d.; 
8 h "3 ' Le Mont-Dore «rr. 18 h. 15; Salnt-Neeta 
«rr ' 2ù li. Voitures directes tout»» classes. V. »». 
?es;»urant entre P.ris-Quai .d'0r»»7 et MonUu, 
Toutefoj. i partir du 1er juillM, .e train par * 
de Parij-Quai d'Orsay » 8 h. 23 n» comporte pa-
voitures directe» Ire et 2o cla«M Taris-Le Mont-n. 
ni de waxou-reetaurant. Ct<s voiture» sont aclicm- • 
par K> train rapide d"Ete indioué en (B) fi-apre*. -
lt) Du 1er juillet au 30 «eptembre (rapide lr» i 
"e classes seulement) Taris-Quai d'Orsay, dép. 9 ' J1 

Le Mont-Porc arr. 18 b. 13; Saint-Xeet*ire, arr. -' 
Voitures directea Ire et 2e classes, W»»«is-resliii-v 

ntre l'aris-Quay d'Or»ay et Montluçon. — »'•' 
lirects et enregistrement direct des baisses o".'™,r 

Quai d'Ors»y pour Saint-Kectalre. 
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XIX 

n faisait nuit noire quand tues Jambes 
tiop lassées, refusèrent de me porter plu* 
it/netetnps. 

La fralcavcur du soir calmait ras flèvre 
tt datas ma tôte, les grelots cessaient peu 
« peu leurs danses effrénées. 

Quand mes pieds butèrent sur le pavO 
toafnl du chemin, je songeai seulement :i 
reg*rtj«r autour de mol et a me demander 
oO j'étais. 

Le lueur des becs de gm troublait scu.'s 
isbscttrite. 

De rares passant», glissuiont sans bruit, 
van Istr logis bien chauds o ol'on devait les 
attendre, a cette heure nocturne. 

J'étais dans a s * large vole, plantée 
d'arbres, bordée de mars et de grilles. Des 
cottages, saaa doote, car de-ci de-la, les 
points lirmlness des lampes familiale-» 
pasrsaUent l'otxnre dea jardina touffus. 

•aaa m'en apefeeroir. je devais être sortie 
da Londres, oa tout au moins me trouver 

aa dea lointains quartiers de sa péri-

i éatanerrnrnf iiue Je me retaoa-

j'avals beaucoup uiarché. mais ma pensée 
n'alla pas au delà de cette constatation. 

U ne me vint pas à l'idée que je pouvais 
passer la nuit hors de chez moi, pas plus que 
Je n'eus conscience que mes gens allaient 
m'attendit- et s'inquiéter, et qu'il me fallait 
regagner mou logis a cette heure tardive. 

Ma pensée malgré tout, restait endolorie. 
Ce fut machinalement que ma main tat.i 

ma poche et si je ressentis une impression 
désagréable en constatant que celle-ci était 
ride, c'est que de tout temps, mes doigts 
ont eu l'habitude de rencontrer' sous leur 
contact, une petite bourse plus ou moins bien 
garnie. 

Mais Je me rends compte A présent que si 
J'avais eu .ce soir-n>7 mon porte-monnaie, je 
n'aurais pas fait un geste de plus que ceux 
<ju'lnr>ousciemment je fis. 

Ma lassitude dominait pour le moment, 
toute» mes outres impressions. 

Cette fstigue était telle que je ressentis 
un agréable soulagement quaud j'aperçus 
I quelques pas1 de mol, un banc public comme 
II est coutume d'en mettre, de place en place, 
dans les grandes avenues. 

Le gagner et m'y laisser tomber ne me 
demandèrent qu'un seul effort. Et tout du 
suite, ce fut comme on bien-être montant 
de mes jambes surmenées. 

Comme il m'aurait para bon de m'allonger 
de tout mon long, sur son boie hospitalier. 

Mais ce n'est pas l'habitude aux dames 
de bonuo éducation de dormir étendue. 
sur les banc» des boulevards, et l'attrait du 
repos indispensable A.mes membres endo-
lt.s»s, as fut pas estes puisas nt pour amener 
iBi-oaaclemiueot le geste iticorrert. 

Les bras paesés sur le dossier dn banc. 
la lait» reposant ïitï 1» ffuda rs-nlli» piûatrê;' 

et les yeux mi-clos sous un lourd besoin de 
sommeil, je me laissai doucement aller A 
lu torpeur bienfaisante de ce repos. 

Des ombres, parfois, passaient rapides, 
devant moi. 

Une d'entre-elles parut me contourner Je 
la vis s'allonger assez longtemps non loin du 
moi. Puis, elle se rapprocha et s'étenditT>ar 
dessus mon corps immobile. 

Je sentis qu'une main s'insinuait sons 
n'on bras. 

J'ouvris les) yeux, prête A crier d'énorr-
vante devant la haute silhouette d'homme 
penchée vers moi. 

Mais une voix ferme, quoique nt» peu bassy 
prononça : 

— Venez, Simone. Il ne faut pas rester 
ici. 

Et mon cri s'éteignit en reconnaissant 
TValter Anderson. 

Je ne fus pas étonnée de le voir survenir 
ainsi subitement. 

Sa place était aussi bien 1) qu'ailleurs .. 
n'était-il pas logique qu'il y fût, puisque 
J'y étais moi-même ! 

Co fut du moins l'impression que je dus 
ressentir, car ea présence A mes cotés me. 
parut toute naturelle. 

n répéta : 
— Venez. 
Et sa main fermement soutint mon bras 

et me força A me mettre debout. 
Il me vit chancelante, et son bras Tint 

contourner ma taille pour mieux me soute-
cir. 

o fut ilans celte position, presque portée 
par lui et aaus que je songeasse A lai résister, 
que je tis mes premiees pas. 

Au bout de quélqves seconde.*, cependant, 
mes iaaiha» »e (1érouaUArt4a_s*i_csjpjuaa Je 

pouvais marcher seule, je me dégageai dou
cement. 

Il se contenta de guider ma marche, sa 
main n'effleurant plue que mes épaules 
frissonnantes sous le brouillard qui tombait. 

Nous allions en silence dans l'Interminable 
avenue. 

Je n'eus pas un mot pour savoir par quel 
hasard il m'avait retrouvée sur ce banc 
solitaire, pas plus qu'il n'ouvrit la bouche 
pour me demander ce qne je faisais en cet 
endroit désert. 

Dès que nous eûmes gagné une voie plus 
fréquentée, Walter Andersen avisa un café 
et m'y faisant servir un breuvage chaud, 
il envoya lo garçon chercher une voitnre. 

Ce fut un cab que l'homme ramena. 
Et pendant que l'inesthétique voiture filait 

rapidement, mon compagnon avec des gestes 
précautionneux, ramenait autour de moi, les 
plis de mon manteau trop léger pour les 
soiri'es br'imeuses de Londres. 

Il tata même mes mains et comme elles 
étaient glacées il les garda dans les sienne» 
pour les réchauffer. 

Nous arrivâmes ainsi chez nous, sans qu'un 
seul mot fût sorti de ses lèvres depuis que 
Walter Anderson m'avait retrouvée et sans 
que lui même eût pronocé aucune autre 
parole que celles strictement nécessaires A 
donner des ordres au garçon de café ou au 
cocher du cab. 

Mais A peine eûmes-non» franchi la porto 
de notre demeure que l'ambiance me ressaie-
sit toute entière. 

Sous l'influence de la tiédeur du borna 
et des souvenirs qui tafflunient, une dtSMre 
soudaine ramenait ma raison A son état 
noratal. 

La tfftat da sMaxM»»! tl âaigft 1,~ """" 

mari, avec ses mots durs, ma fuite éperdue. 
mon abandon dans la nuit noire, tout cela 
revenait se ranger dans ma mémoire éveillée. 

Je me revis quelques heures plus tôt 
crispée autour de cette tenture de vestibule. 
ployée en deux par une détresse insoupçonnée 
jusque-là. 

Pourquoi cet homme me ramenait-il dans 
cette demeure inhospitalière ? Dane cette 
demeure où je n'avais connu que meurtris
sures et mépris. 

Ne m'avalt-il pas chassée de cette maison 
la première fols où pleine de bonne volonté, 
j'en avale franchi lt seuil ? 

Et maintenant, le mettre hautain et auto
ritaire qui l'habitait, prétendait m'y ramener 
et m'y forcer A vivre ! 

Demeurée debout, près de la porte, je 
me tournai vers mon compagnon qui, heureux 
de se retrouver ches lui, retirait avec satis
faction son pardessus et son chapeau, et les 

i accrochait au confortable porte-manteau 
4e I'anti-chambre. 

Il sentit la malveillance de mon regard et, 
instinctivement, sa fierté d'homme se mit 
en garde contre l'hostilité qui s'éveillait. 

Je via une flamme plus aiguë s'allumer 
dans ses prunelles bleues, mais ne voulant 
pas provoquer le premier, une nouvelle alter
cation entre nous, sa vols garda tout son 
calme correct. 

— Qu'est-ce que vous attendes, Simone ? 
Il se fait tard t Vite, dépeches-rous, pour 
que nous nous mettions A table. 

Il avait un désir de conciliation dans 
cette invite A reprendre la vie familiale, ju 
le ettattprts tort bien., .mais est-ce que je 
pouvais rentenore B- présent ! 

Etait-il poeêtUe que nous puissions conti-
»utr è vivre rua auprès de ï'eut*t. Tfrlirt*' 

nant que des mots si graves araient H 
prononcés entre nous. 

Je lui avals crié qu'il était un sxtWssfei 
pour mol et qu'il ne serait jamais rie:i 
d'autre dans ma vie. Il m'avait répondu <ïu'i! 
ne pouvait même pas avoir une vague ten
dresse pour la femme qne .'étais. Eh bien. 
il n'y avait plus qu'à nous séparer tout 
simplement. 

— Dépôchez-vous, Simone, répéta-1 i 
J'ai une faim de loup, ce soir. 

— Pourquoi avez vous perdu votre tenu.-
.1 venir me chercher ? répliquai-je. Il fallai: 
manger A l'iieure habituelle ! 

— Votre place était ici... pouvals-jc von-
laisser lA-bas ! a 

— Vous n'aviez pas A vous occuper de ni 
puisque je ne vous suis rieu... rien ! 

— Il me semble que vous n'avez re
pensé A ca quand je vous ai rejointe tout 
l'heure, remarqua-fil un peu ironiqueuic. • 
Vous m'avez suivi avec empressement et 
ra'a même semblé... avec satisfaction ! 

— Oh, ne chantez pas si vite victoin 
m'écriai-je crispée par son air satisfait. Von-
ne m'avez pas ramenée pour longtemps. !>:• 
le seuil de cette porte, je tiens A vous dii-
que Je ne demeurerai pas d'avantage son» 
votre toit. Ma décision, cette fols, est prise : 
demain. Je partirai. 

— Demain I fit-il. 
Cn sourire ambigu flotta sur ses lèvres et 

il acheva légèrement : 
— Demain, nous verrons ! . . Pour ce soir. 

J'ai faim et si vous le voulez bien, nous 
allons nous mettre â taWe. 

SA »WM»fj. 
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